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mm • 1 )i ' m 
vie et abandonnait 
fendre le SuO: 

aDrTvaad. 
an—al», dépui 
choses M gttei 
testent vivement 
tées contre le Consei 

Finalement au mibeu d'une vive apitation. 
on ordre du jour approuvait J'piijtude du 
Conseil générai eat vuii. 

NOUVILLga aj(MT*'««« 
MM. les ^j!<*|«JfiWt, !V':""*«fË<Ljta. 

3%e itivision d lawâîlaHC, et *lonu, mnntire 
du comité technique de la cavalerie et d* 

ivuitmc.mi**»«*• â»i'i i» v«d4««*"(i-
le g é o é n i M — s e » , l a m i a c d a n t la 4e 

pi nommé au eommaJttai&ent p»r intenm 
i la 24e divitiafi. 

Anglais e t gperg 
Londres. Une dépêche de Bruxelles eu « i^jMtmfiÊ dit m» tosd aïiteiieuer »u-

7 « W k î 5 i MM * W e • • tour promet 
tort «w «•OTfQjéWetPMH » «ton* to aoo-
M ? "TllaT P BnTI seraient re»»éi»aMa. 
f tour eTJ"f'I a t p nrrr ' umau» un* ayauoa 
M ty B»***»» «6 Avraa» pour to reeeastruc 
•te» «Vas tornM*. 

. _ . r-r Le doetrur Lcads a eu une 
toiasa)* w é f a s m tnttti M KmegerA Uirrelii 

Un dit »)»)• de» information» importante», 
m n i i a 1 U paix, tout arrivées ete l'Afri
que du Sud. 

mmam 

LILLE 
MéU rtftoil» d'Bertiealtw» 

nut<TuLl)J4 PMblwtf* par ddçrei « 1 l é i 

ssssej-an-ir 
P»»T, » au itou to distribution «otoMfito 

•"' l'année 

reftvo-
WMd-uWiJ* PVOl^tf* Qff Mars» Ml l é avril 
W«T flv#1itoKe W«wr*«. to Patoto-femttu, 

l l»»j?«»»a «hvwoaomto l e » 
et ( cinq heure» prestes». 

Fexcelleîite Fanfare de l'Imprimerie banel 
y fait souAwlreW su milieu d'une aCQuene» 
e^nsjdéfphte 

P*<»deat terril Un* concert qu'elle exécute 
Tngib>ta dirV«9|i»n de son chef M. Alex. 
#e, pressent ptooe au bureau sur l'es

trade émergeant d u n délicieux parterre de 
fleur», Mai Victor Wuivemk, chevalier du 
Mérite agricole, préaident de to dociété ; 
Tyckjtwserl Uéjardio, secrétaire général ho-

r Qo Smet, horticulteur, à 
vicavn^esideot du Syndical des Horu-
I belge», coatéreucjer ; Jules (irotoz, 

préside»! ; Lapp Delaonoy, seorétaire-
' 1 i évm NtoM. aecretoir» adjoint ; 

' Heece, trésorier; MoBttugaer 
fier ««jouit ; 0 Muot. hiblio-

joint ; 8 Viiii des Iieede, saveré-
..àjltor: Aug Ualubel. Alfred 0 o 
Lndré Herr Kéii* ai Juta» Jaeq-

«oustoltofs edasmia^rsteurs. 
' irveic. préaideoi. armai la parole 

• t pronoojas r*llocvu<wi d'iiMuia . ii a* fe4 
iquesnent df 

aura faVac, to Départe-

Qb. Van den Heeae ' 

• t pronoojM l'»llo<mUg« 4'iàaM« : 
an devoir de reawroier publiq 

rmia*. 
MMM. to «UM d» Lille : il constata avea plai.-
a v Mi JiHJpt» iaraMsnta de la aoeiéié et 
ftJMTV* # • • MltoaTiMé du zàto et du dévou-
naent qu'i lsne cnsseut de lui témoigna» ; i| 
termine très spiriUtell «nient par le mot de 
Voltaire : « GuMvons astre jardin 

•Sm 
. . tw lf 

a. D'una* 4» loti, agréable gaooa. D'una-
udiaaeaaanU salue*! sa péro» 

. S. Va» étonHeede,secrétaire particulier 
M soûtoui, rtuté compte doi travaux il.i 

i aonéié pastosat l'année 1U0I ; son magai 
fréqueinniKut interrompu 

par to» anftoaïdto»emaiiU, est I objet d'une 

, vice-président d<i 1a sec
tion de secours mutuels, expose la w i y i i o a 

' de cette société. !>•» 

ea^aèauAau»» avaatoA 
P\M»U 1 Ntose 

ion de se 

applaudis»——>e »©urris et prolongés «u-
oaatiknt la» beaux résukuU ot leaus par 
osas* i s s l t o a t o iotUtubon 

U cas«»sfff*otor, M Arthur De Smei, de 
qui awaàt bien voulu prêter son pré-
cej»»»»s» à cette solenuiU'. a fait uça 

_ Mfse eauaerto, tiaa applaudie . ayapt 
pour sujet l'Historique de* 4 nlhurium et 
f * î r GWW'i tt « vjvemaûi i;itoMgfé j'«u-
dsfiiri et aorf auccés de praticien at dVra-

n a ? » t » i > f Q B i . Van den Heede, trégorto/. 
é s w toanriféHi palmarès et c'est vraiment 
mlmimr # • *otf nos braves JJ ni lui ers at hor-
Ncurtours «rtsvir, Pair joyeux, les degrés d« 
l'sflïrad». au miHeu des bravos et des pas 
redoublé» aMUjsjllgqt chaque nomination 

Veiei la paiaoares des récompenses décer-
•gjgè par la SJoeiété régionale d'Horticulture 
peod#nt t'anaée * W : 

f S i Rameau - Médailles d'or : MM Al-
pÎA Ksite.tordinieràRoubdiv; /. B Huhaut, 
jaMoier a Beûgnies ; François Degnieux 
jardinier A Watïïgnies ; i . Nisse, bortieul-
culteur & Lexennes 

Méojuiie» éfof : MM. Louis Wurocqviar, 
lavdiaier à (topeHe ; Armand Six, a Loin prêt. 

Objets aVee* t MM Hmlle Joly. jardinier A 
Oignies ; Alphonse Cannelle, jardinier a Ual-
lUM» ( UatoMOM Oasaceue, jardinier, A La 
Madeleine [ ntoarla» ûait^her , jardintor A 

M 

'améd* 

I-B r 
*'^1.e B

u
l »sSu J 

tfieû uŒn iVci^Xti 
Wag.ioqvill--. 

M'daiitot u? vermei) Jr« ( lassg : MM Jo 
s,-'Pb WfMCi. jardinier A <^uajttoe»; J -B 
W M i ' » ' ù

t * 4 W * : 0.;.,rRM4 
lieupnics.™ardifiier i LiessieT; C'.laudo l»cs-
camps, jardinier A Roubaix; Désiré Vincent, Après 1ns « earrott 
iardinierà ï̂ Uins diàaVÉB^iaVaMMLjJQaMJaâa. £ UfëWHàt Hài • j« 
>.uier à Hénin L i | H | W ' " * ^ mt"—*^ \fnp<r lm»JfP" 

Médailles d'argant WÊ$ p f d u j ' : 9" 
Iphonse Lebcna^ajrajsi 
îUe Vandevannak ' 

«r S9MP 
yr M^tepfjdi, c»^, 

IffOMUX HaWJy*»* a MA buMst les atuindre. KlTMjflt 
Wtgff A ûsJP"M ,°P»ie ; ^ < Mr les agents virent que I» voltui 
liTS'un tempérament tré l MM *t™ k l lo!» d o couprotof 1 
f <Mive et neuf enfaulsdoajl âUfi^t dont la provenajpec est i 

rédéràv Ruflin, jaminre/T Tourcoing ; An-
2ré Herr, Jardinier M Lomme ; Ililefonse 
De'asenne, jardinier a I.a Madeleine : Désire 

j ; " * , utnltmr * VW¥̂ Mrt*M»»u#t ; Alton 
Uesrousseaux, jardinier a Canteleu-Lille ; 
Emile Poutre, jardinier A Hépin-Li^Urd ; 
Swiia André, jardinier A Hasnon 

Union Franoaiae d» to Jeunesse. — douas 
de botanique M bortieulture : 

Médaille» d'agent, tre ctaaae : MM Oona-
tantin Ooaaanris. jardinier. A Rengfcure; H. 
Lambin, jardinier, A Lomme ; Jean Lasser, 
A Bryas ; Jules I^ssbert, A Hautecloque ; 
Oscar Lamberl. jardinier, à LefureM; tfeari 
G«b»t. jardlnfer, A Mouvaux ; Victor Mairie 
grainier-herboriste, à Lj||e. 

L'Union Française de la Jeunesse : Cour» 
de botanique et d*porticulture. — Médaille 
de vermeil, 3e classe : M. André Delrue, 
chef de la musique Danel, A Lille. 

doctété* d e * a a r l r a » h r f g a d i o r s , 
c a p u r a u i e t a n a a l p i e n s clumném- -~ 
Cette société de secours mutuels a fJté,luer, 
le quatrième anniversaire de sa fondation 

A to messe d? midi, A Saint-Maurice, plu
sieurs morceaux ont été exécutes par le 
Cercle msndolinist» La iiffdrilime, dirigé 
par M Robiquet ; M. Eug Cnllant, viglonistn, 
et M PagaÂt, baryton, se sont également 
Mit entendre. 

Après l'évangile, Ma?. Lasne.arohiprêtre, 
s prononcé une aUpejjuon de circonstance, 
dans laquelle il a rabôelé to souvenir des 
membref défunfe^ WM Erneft Loyer, 
4épu|é, membre d'honneur, Holpaert, mein-
bre fondateur, et Louis Oodderis, membre 
honoraire. 

L'u banquet a réuni, A trois heures, une 
nombreuse assistance, parmi laquelle MM. 
Faure, vice-président, faisant fonctions de 
président de la société ; Nivesse, trésorier; 
Déchin, secrétaire général ; le docteur Von-
deputte, médecin des Anciens brigadiers; 
Robbe, président des Anciens militaires du 
145e; Thévenin, délégué des MjiiUires ou 
train ; Poissonnier, président des Anciens 
sous officiers : Deboudl, délégué des Vété 
rans des années de terre et de mer; Dupont-
Grus, présidée* du» Aoeiessefilupar» et sous, 
officiers de l'armée Belge; Robiquet, direc
teur de La Madrilène 

r 

par 
Des toast» ont été portés, au ebampagae, 
r M Fnuro aux fondateurs de la Soctéli1, 

aux ndminisirateurs et à la prHsse 
Savaate, at 
membre de 

par M 
Savaate, au n o » des fondateurs; pur un 

U l» presse, qui s assure 'tt SoeiéM 
du concours dos journaux de Lille 

• ; Alfred UêngnHSioât, jardinier 
MS«M D—naanps • tordi 

Lompret ; Théodore Cliquet, jardinier a T W 
tarai otor A 

• « M M ; Mate 
ieâaS Ma mise 

Cailloux, horticulteur ù 
Pierre Rygute, bovtieul-

MBBBBBV ÉV flaBBBBBsW ea^ÉaBaMéfftsSet 

MédaiÏÏes de vanne, 
MM staiM Poutre. JaMiôtor A Héoin-Lié-
Mrd i Hmri Q*r», jardipier A Hei.'ujnmee , 
Julien Plantefève, jardinier à Itouveux ; 
Mlà ùbmrt, MMitetor A Verungheoi : Kuaèoe 
Otooedei». /tJdiaier A Ut-Kltonne du Woot ; 
A s e e p h ^ l l U n i . t o a d * " ^ * M-Mauriee-Lilto: 
imo I i m r jardinier A Bryas ; M o t M 
follet. Msa)M*er A Phatontpin ; Vietor Kae-

par M 
Deival ot par W Vandeptitte 

Une soirée intime a suivi le banquet et 
a terminé cette réunion pleine de i» fordla 
iHé la plus franche On y » entendu aveq 
plaisir, dans les chansons et monologue» d* 
leur compoailion, MM Ilollajn Jouvenet «I 
B«*lot, et dans les mor.-eaux de leur relier 
toire, MM Carton, Vaniscotle, Pagjuit. Cal-nt et laMiidrilène 

I. Gabelles remplissait au piano la t|i:be 
ingrate d'acconipngnaU'iir. 

K # r » a i t «»jkl«ul*. — Hiarsoir, vers ti h.. 
]* féune Henn Leroy, i ans. rue de Poids. "23. 
jouant lue Siini Suuvuur, a été subitement 
uris d'une CJIS» nerveuse. 

Transporté A la pharmacie Bouville, il y s 
reçu les soins que nécessitait sou état, et a 
été ensuite reconduit A sou domicile. 

O a m b l e a fsvlt de saisir la» 040 kilos 
de viandes diverse» e»r ite étaient avariés. 

d^a» p i U t a ttoltei. — Ont été arrêtés ; 
Henri fibeeejdto», 44 an», sans domicile 
§xe, pour vagabondage ; Carolus l^rooine, 
M au», rue Wiear, i l , pour mendicité. 

#*wi ou» toit VMhat qiu tous aytt a 
faire, consulte? notre #• page, voit» y 
trouvères f adresse d'une tonne maison, 
où vous aures dans d'excellente* condi
tions oe oue vous cherche*-
^mmmmmÊÊm'f v i • • a»ii>pa»SM»wem> 

ROUBAIX 
Ui <«a*»«N O rétl—t* —ni ittutê M, •»»»••-»•• 

• *» ap* fTW J u s jeune 8 eu», 

l i « PSfMBI Mil » 
DUS90|WIE*fKllimi 

ont fêté 1s 

sdtato »Jut 

m posé de la] 
isaaiia» », 

avec leurs 
bannières roupe», dé 'porteurs dé quatre 
couroiiîie.B de méine coui-ur, et de mauifes 
tjwf» « i» tête aeMjuets euweut M 
Ballleul, Wallromt'zet V 
selliers municipaux, esj parti de la Paix, 
boulevard de Belfort, vers t l b 1-4, en pa»-
»a«t su* de f.ouaoy et Olrande-Rue, pour 
aller au cimetière. 

Il y avait en tout 160 personnes environ. 
A l cimetière, le» couronnes venant du 

• Symdieet des mouleurs », du « Syndical 
uisiito », du • Syndicat d*s menuisier* char
pentier» » et d» I» « Coopérative La Paix » 
sont déposées sur le monument des « Vic
times du Travail ». 

Puis le citoyen Henri Lcfebvre prend la 
parole pour critiquer la» Société bourgeoise 
où les fabriques biesseut et tuent », les ate
liers qui sont des « abattoirs > et pour émet
tre le voeu d'une société < socialisée » où, 
paraît-il, il n'y aurait plus d'accidents et où 
les « usines serout des lieux d'agrément ». 

Quelquas applaudissements éclatent dans 
l'auditoire et la manifestation se termine 
sans incident A 12 h 1/1. 

A propos du < premier mai » nous lisons 
dan? Yhgaltié cette note iutéreasaute : 

LM céMbrauloa «lu »T«—I—• Hpl 
La Parti Ouvrier Socialiste Kout>aisien, sa 

lé-uoiaoriuaui aux déoiaions aas COMMH, a céli 
•einier-atoi. la Paie ialws» 
ainsi gua so iu an avons 

ure. à la itoie eu fremier-atoi. la A t e ialeraa-
tionale du Travail 
rsQju oomute. 

Aujourd'hui dimanche t nul. to Section rou-
baitlrnnn du P. O F. se propose de manifi-ster, 
a son tour, tfn l'honnnur de >-ptt,t m#me fête. 

»Voua (rjuiia-ton^iruo Ica mari'l'e^Uints rep'H-
JtMH uniiitireux à l'appel de la Sertion roubai-
siennu du P. O. F., mais nous oe pouvoo» nous 
empêcher de Taire objjerver que dunp la volonté 
de ceux qui l'ont instituée, lu (rrande manifes
tation intarn»tU):u»le du travail ne comportait 
pas de remis • ù une U*Ui autre que celle qui lui 
l'ut u-.signée. 

Coil le Premier Mai qui a tlé désigné com
me jour <it cliâmagt obligatoire et non le di-
miwciit gui le suit 

Nous avons diJJ4> d'Autre» époquas.éawl ceci. 
Nous le raiiue o:i> aiiiojr(j'huj, —.au momeot 
ou la c|U|s*on de-, d ^ ùJî fcs social.-l?s est .4 

lênL lujiuéu >ur àW ootut» qui ne sont 
' ^ . ^ . . ^ ^ V r r V W » .d* SfWpKî* nus dp* 

ÇlUiUo» 

UN MEURTRE 
boulevard de Beaurepaire 

Dana la soirée de dimanche, vers neuf 
heures, un meurtre a été commis boulevard 
de Beaurepaire. 

Un peigueur, Emile Dcweirt, 27 ans, de
meurant actuellement rue Newton, 17, sujet 
belge, A la suite d'une discussion avait quitté 
son logement, 900, boulevard de Beaure
paire, ones M Jules Vereruysse, 41 ans. 

Dimanche, vers U h , Deweirt était venu 
chea son ancien logeur pour lui réclamer 
du -linge. Une discussion s'éleva entre les 
deux hommes et Deweirt entraîna Vereruysse 
sur I» ru» ou il le roue de coups. 

Iras» Vereruysse, ûlle du logeur, avait 
essieté i la discussion dans la maison pen
dent que sa vèru était allée chercher de 
l'eau ; cette dernier» A sou retour vit I>ev«irt 
qui •'enfuyait et trouva chez elle a» lllle 
toute éplorée et son mari qui avec peine 
avait pu rentrer et était tout ensanglanté 

Quelque» minutes après U expirait sans 
avoir pu prononcer une parole. 

Lo meurtrier a été airêté i son domicile, 
dans la soirée, il a été confronté avec les 

as dd tactique' 

1-» f è t e a u m u ç j l f d e » S » . v e t # « r « 
d u j^ord n eu l,.'u Jiaïaucjw. Lu» »u»«e-
tuir.'» ont assista A la uiesae de midi en 
l'eu lise .S,imt-Martiu au wwf d« laquelle 
s'est fait entendre If Fanfare JuCeutn». 

A une heure, u : banquet qui a eu lieu, t 
l'H<H"i du feutre, Graud'l'îace, réunissait 
les Sauveteurs du Nord (ie* agape* fraier-
ueliea oui été 1res animées. 

L A p r u a i a w «M»r**4a de 1» saiaoa a 
eu lieu dims'iuiu: aprèe-iuidi, au toredrame 
de Cron 

Six taureaux ont été lues avec plat» ou 
moins de succès, pnr les matadors. Uuerre-
nlu et l'»pt: Uillo liu géu.-r»l, il» fuyai.-nt 
les chevaux après avoir UtUs d» 1» piqù*. Un 
aeul cheval u été renversé sans qu un ail pu 
le relever et il a uu être achevé sur la piste. 

I.* public a autant applaudi que siftlé les 
dlveises péripettoe de ces jeux sauglaiiU. 

L'u jirocès-vurbal a été dressé à la Ma de 
la course, pour chaque utureeu lue, . 

Aucun ineidenl. 
Vis e u f t t u t r e u v e r e é M » etsut %ul-

t u r c . — Uauf la ui»tjio;o de aiu]»ucttervers 
10 h., un doiiie»lique, Léon DelpiaiKitie, 
fcl ans, demeurant boulevard de Beliurt, i tv . 
passant uu voiture, eue JaMjuart, a renverse 
le jeune Léon IIOPMU, S ans, dont les pa
rents demeureut fort Uastircl, rue Jacquurt. 

L'eulaut » de» blessures légère» au bras 
»t MI côté droit. 

A o u i a e a t . — Une épluebeuse, Mari» 
Ffonu, Agée de 33 an», demeurant rue Vol
taire, a été reuvtrsée samedi soir, place 
Fosse-aux Chênes, par la voiture de M. Le-
jeune, êiateur, et conduit par sou domesti
que l'oltier Victor. Marie Florin qui portait 
Deux pièces sur son épaule, n'avait pas 
aperçu les élu vaux et s'était jetée sur eux. 

U a e v i t a l e m a l a r a r r a s e . — En sor
tant de eues lui vendredi soir, un tisserund. 
Arthur Malfait, Agé de 50 ans, demeurant 
rue St Elisabeth, 14, a glissé si malheureu
sement qu'il s'est fracturé la cheville gau
che. Apres avoir reçu les soins d'un docteur 
il a été admis A l'Hôtel Dieu, sam.'di soir. 

L'a v o l a» et< r a T r a c t i o a a été commis 
dans la nuit de vendredi à samedi eues M. 
Debruycker G4orges, 26 ans, magasinier, 
demeuiaut rue Duilut, 40. Une certaine 
sumnie d'argent eu pièces de cinq f.aue» et 
des chaussures ont disparu. 

V o i o a r e d é r a a g ^ a — De» malfaiteurs 
restés iucoaiius, sures avoir fait de nom
breuses pesées ont fracturé I» porte de l'es
taminet tonu par Boudart Jules, rue Uou-
dorcet, i l , niais n'ont rien fouillé ai voté, 
ayant probablement été dérangés par des 
paaaauls. Ce n'ont que dimanche matin, eu 
trouvant ta porte ouverte, que to oabaretier 
s'est aperçu du méfait. L'ûe enquête est ou 
vert». 

V a l d e c o a r r o t * » . — Les sg»nta de 
police «'«rrette Jules et Collier, étant de pa
trouille, samud> soir, et passant v»rs deux 
heures du matin, boulevard de to Repu 
bliqne, A[>ercurent six individus conduisant 
une voiture a bras. Les agents s'étant appro 

IWaMffCT" 
ahés de to voiture, 1 

ue 1» voitur»BÔato"a't 

inoBWBUe. 
jrrr . -MB-at» dm M m a j . * - H 
fii< HuKSe, ueuflsainM,Kotr»Da"if-
le Louise Deconja»*, neuf beuraf-tr*3 

ts, Notre-Dame. 
b i t * . — M HB-fé-lrulole. huit hettSffJl 

et demie. Saint-MÏHh. — M. Henri Pattya, 
dix heures, Saint-llartln. 

Louis, 39 ans 
•fessiou, 

Boudrii 
>T- Reii 
!» Marie, 

| M * t - c i i i | s\p j ^ a b a t z 

JTrvf^ef et S o i / d a f r e O p i M U r V I O l V S 
THDHaSMLS. 5. r .duPdex,». la Gara, LILLE 

Naissance* - «eoeges Kiouis. ra» Btoacbe-
maille — F.lise Paiwl»^». rae Cnrochereucault. 
80. - Irma l.esuaenol. rue du Pije. 85. -^Ge 

i e l J f t e n K î ^ e ^ / f ^ ^ b a f f T 
Bernard, rue Mekeilene, ' pau 

- <Jeo."t>' 
fauhaurK oe 
Blanchemaill 
Fernande Dbeae. 
tens, r- Pfouot. uour 
nette 8nauwaert rue 

JArcé* — J -B Paul, 

Houbeta w AAdréa Coosman. rue 
le - Adolphe Dubois, même rue.— 
base, même rue — Ferdinand Mar-

40. - ABJoi-

aufait. *>. — Jules Bri 
rue Blancheuvai... 

quemènt, \i jours, mérne rua. 

Maufuil. 
ressjon. 

sserand. nie de 
.. s» aas. sens aro-
- AJaxaodr» L»o-

WASQUCHAL 
L a a o a v c s a « e c r é t u l r e d u m a i r e 

d ' A a a a p c e . — On nous annonce que M. 
Alexandre Damez, ancien secrétaire de 
mairie de Waaquehal, vient d'être nommé 
seerétaire de mairie d'Annapes On sait que 
M Alexandre Damex a été congédié Injus
tement par l'administration socialiste ac
tuelle et remplacé par ta célèbre Garlier, 
aspirant député de Uunkerque. 
• w ^ f w w » i p e » e i w » i w « » ^ w « ^ < » a e i w 

si tk»r«<l -i» Suint-Anucd (Nord), KII 
l a ••». o.é-,i.„ a» KMuajATMMt» .u».ri 1» l a «I . IM d*> ajHUBSATNJMBS 

«a.yj .T i VyUcrVHp
tuk«:T«wiiA^ 

«•u d-»lr. (>aiM a UWEM 1M •ItmUk*» d i 
leea j i 

TOURCOING 
l « « i - o u p t f » qui ont eu lieu Lier, di

manche, sur l'Hippodrome du Brun Païuont 
étc suivies par une assistance Sfi considéra
ble qu'on, eu « rarement vu un»* semblable & 
Tourooing Lee tribune» étaient iiUéraleuient 
combles et In plaine avait reçu une foule 
inaccoutumée dp spectateurs. 

Le temps è>ett melhètirensement froid, 
très froid et une averse, heureusement de 
courte dunée. est encore venue nuire à l'at
trait de la fête Bportive. 

Mais peut étr* exagérons-nous nos propres, 
sentiments car |e public sUm/usaît et les 
quatre épreuves qui s» sont déroulées sous 
ses feux, ont; au phis haut point, excité sa 
curiosité. Les connaisseurs disent que la 
réunion d'hier'a été l'une des plus belles 
nui aient été faites sur l'^ljp|io<)roth»° du 

Le eteepie fb n«e militaire a donné lieu è 
une double ehpte de cavaliers <pii heurvu-
seaaeot'»* se sont point fuit de mai. C'est le 
seul luoident de cette belle journée dont 
voici les résultats : 

Pris- d* la vme (trot monté ou attelé). 
— ter Utira, Oe faltarelle: 3e Gatootn'. " n 

Derbu tte Tourcoing (trot monté). — 
ter Vatican, 3e Vallespir, de Verveine. 

Steepte-t!ha*e militaire (8e série). — 
1er Guvroche. 2e The». 

Prim du Chemin de fer au Nord. — 
1er Har*», Ue Speedon, fie Pourquoi. 

! . • P r r a l r r W a l a été re l /à Tourcoing 
hier, t mai, par cent cinquante socialistes 
formés en cortège, et que précédaient quel 
ques tambours et clairon» pour faire tapage 
et attirer l'attention. 

Sans ces sonneries et ces batterie» les 
fêtards eussent probablement passé inaper
çus dans les rues du .centre de la ville où 
leur promenade s'est accompli»-

S » a l t e » f a n e a t # i » d ' o a e l a s p r a d a o e e 
— Dimanche, vers g h. du malin, MmeCap-
pelaere, rue Montaigne, 73, commit l'impru
dence de déposer sur le sol une marmite 
d'eau bouilluoie qu'elle venait de retirer du 
feu et de s'éloigner ensuite pour vaquer è 
d'autres occupations. Son jeuuu fils Cliarle», 
3 an> 1/d, qu! trottinait par la maison, s'en 
vint heurter la marmito ai matoacoatreu-
sement qu'il y tomba assis les jambe» re
pliées. 

Aux cria que poussa le pauvre petit, la 
mère accourut et le retira de sa triste posi
tion. Le docteur Delegrange qui vint lui 
donner ses soins constata que les brûlures 
sont graves et donneront probablement lieu 
è un dénouement fatal. 

Le>« a r r i v a g e s a » i h a l l e s de di
manche : laitues :iS00; haricots verts 00 k ; 
asperges 0â bottes. 

Méat -Civ i l d e T o o r c o i u g 
du t mai. 

Naissances. — Meernont Virginie, rue de 
Beims. — Huygevclde Lucienne, rue Nationale. 
— Judi.uj Denise, iiie Denfert-R-ehereau. 48. — 
Lodru llea«e. rue du r.mt-Je-Neuville. 

Décru. — Dupont Hubert. I an. rue de Lodi. 3. 
— i^ivelter Looi.-. 71 an-,, rue de Belfort. i6. — 
bebiicaijre Piarra. 2# an», rue de la P» saereil». *• 

B taA-Cie i l d e R a a e a j 
Du 80 avril au 4 mal 

Naissances. Du jardin Maris, rue des CbaU-
Huaut» — KaeS Andréa, rue de Bousbecqiie. — 
Iialia Ku.rian. i la QAT». — Vande>tien Louise, 
rueae au Moulin. — Hommi iaei» André. A la 
Vallée. — Laurent dit Masse Louis, r. de Oax 
— Vaeguelheni Uaieae. Vinage. — Aitutix «er-
•uaine. fagliourg- — Wareoi «Tarie, Blane-ïcur. 
Vanovenieiielde Einile, faubourg. 

Mariages. — Chevilliez Romain. M ans, 

a»»&U&ft&^^ 
rojal. et ttenueeeel Marie, t? aaa. Meuaa. — 
Catteeu Aithur. ta »n», tisserand. M Viaeeet 
Pinloinène, 97 ans, devuleuse. — Desbucquois 

. « U S , ourdis. 
te. 43 ans, mteabande 
' 25 ans. portefaix. M 

tameaauM-
Gille;. Kniile. 7 jours. 

monf'«» Varlevr liseph. I nmis 
> a t . a , Ue 'Bruy.-c IhdopJ^e. 

-j-Tanllé Maunee. 
ôulm — Vandewyni'kHe 

ans. sans nstfa^sion. rue de Lo*«. — 
ne, 5t ans. inarchaoU ee enarlion. 

— «oestraete Albert, U aae. 

ta fcarenne 
du Mi 

SaUrOH ÏÎU yUSa/i, PiBfUM PI]i-oe\»T 

d© M. Ju les Danse t t e 
V o i x gsujrndee. — L,ea rarvivnnt» 

d ' a n p a r t i Mal. — L,e r â l e d e l a 
B l a j r . - P r e n o a t k - s 

d ' A r a i e a l i é r e » « t d ' H o a p l i a e s . -r-
L.'oeuvre d e a r a d i c a u x . 

L'électta» d» M. Jules Dansette a été très 
intoreasaata pour oeux qui savent fan» la 
philosophie d'un scrutin ; d'abord premier» 
constatation, M Dansette a gagné des voix 
dans le canton d'Armentières sur l'élecrion 
Maxime Leeomte, il fallait s'y attendra, 
étant donné le mérite incontestable da l'oeu
vre parlementaire de notre député ; deuxâèr 
me constatation ; les survivants du parti 
radical, MM Deeherf, Leseornex et C* ont 
reçu une leçon cruelle mai» méritée. 

L'opinion publique a sévèrement jugé 
leur attitude et le suffrage universel a in
fligé à ces politiciens rancuniers et impuis
sants le plus humiliant échec. 

Les radicaux sont A Armenuèies une quan
tité négligeable Ils comptent moins que les 
révolutionnaires: leurs chefs, sont discré
dités, voilà un fait désormais avéré, indis
cuté dont nous devons nous réjouir, c'est i 
ta candidature Biqir que nous devnaa cette 
démoosU-aUon, il tallt se féliciter qu'elle se 
soit produite. Ses autour» qui p'ont aucune 
des qualités requises pour diriger un partj 
n'ont vu qu'une chose, susciter un adver
saire et pour employer une expression que 
l'on prête à l'un d'eux : E u i u é t e r D a n -
M' i l e , ignorant uue M. Dansette appelait 
de tous ses vœux une candidature radicale 
de façon ù connaître exactement l'état des 
esprits. 

Or, nous qui approchons M. Dansette 
nous pouvons affirmer qu'il a prédit a 50 
voix près le résultat qui allait se produire, 
augmentation de suffrages dans le canton 
d Arnientières et fléchissement dans le ean-
ton de la Bassée, où l'on reproche i M û»n-
Setle de n'être pas assez souvent venu YQif 
ses électeurs. M. Jules Dansette n'en. 
courra plus ce reproche, car avant six 
mois, i l aura vu tous ses électeurs indis
tinctement dans le canton de la Basaée. 
Pauvres et rjehes,cultivateurs et industriels, 
tous recevront sa visite, maintenant que 1» 
Haesée est détiuitivesnent rattachée A Armen. 
uanes. M. Dausatte avec son activité habi
tuelle, son epiregent aura vite fait de «a 
créer une situation personnelle, autrement 
briltanteque celle ou il possède aujourd'hui ; 
A œ point de vu» fa candidature fe'loir aura 
rendu u» réel service à notre député. 

Le scrutin de dimanche a fait une autre 
démonstration : c'est que les •socialistes qu| 
trônent dans ton mairies d'Armentières et 
d'Hauplinea ne sont qu'une minorité »uj 
administre, en imposant leur» volonté» sec
taires, a une majorité anti-révolutionnaire et 
c'est précisément de Ce fait que nous trou-
voim nature à critiquer contre les radicaux, 
11 est démontré une rois de plus que si Ar-
mentières et Houplines restent la proie des 
révolutionnaires, c'est aux radicaux aue 
nous l edevons . ~ * 

Après avoir livré no» villes aux révolu
tionnaires, voudront-ils réparer to désastre 
causé 4 tous lea iutérete lésés t 

Les rancunes et la haine seront elles plus 
forte» que la conscience et le patriotisme * 

I M. haine d'une personnalité l'emportera
i s île sur le public T 

En attaquant M Dan se t u dont to loya
lisme républicain ne peut pas être contesté, 
pour soutenir les révolutionnaire», destruc
teurs de l'Armée, d» la Patrie et de la Répu-
" "jue, Messieurs les radicaux accompli
ront une œuvre antirépublicaine. 

l/ournal fjLrmenflcresl # . R. 

" * - - *a- - J B - — 

Le baajietori qui produit le» vers blancs 
doit être détruit sans pitié, llrflle» fc**jran-
ette» ùjfeatae» par lés chenilles «t détruisez 
les aupeaux avec soin, mais par dessus tout 
resuecW le» petits oiseaux, ehoiiettus et 
erajiauds qui sont les meilleursageiits pour 
la .lesinietion des insecles 

T«4l*s soi i lus grandes lignes de l.i moisi», 
rie Je M Leprand qui a été saluée [»u ù« 
lont's ap]).>niiiissemenls. 

Mr. DerLeiiieiiaere.Iules, pri'?idenl,annoric« 
ensuite eue exposition de chrysanthèmes, 
fruit» et légumes p'mrle mois d» i,,,\-. 
Uu* magnifique tombola est euliu Lice eu-

tre tous l e s sociétaires présents. 
Ç o a o e i r i . — Le concert M parc «inj 

Amillejt a partaéteoMut réuçsN Malfere la 
f i guegrdp tteaps et fa d w a ^ » de J'IiOpital, 
lin eubljc BO«H»f»tjx et liboiai aet venu 
entendre les artistes çhenteurs et muVeiens 
tons ehoisis parmi les meilleurs des princi
pales soeiétég de la ville. 

La disposition du kiosquw, permnt d'exé-
«uti^r en plein air des moroiuux qui ordi-
paireniept ue sont bien en'e-iaius qua,,dans 
• n e salje Xous espérons que ces concerts 
aeoouvelés souvent pendant la saison d'été* 
attirèrent »u Un t de monde que ceux donné» 
ajrlrelDis 4&a» le jardin d» laSoojété Ibilha'r-
•aaajfua. 

; V a l . -r La. polife a arréti» hier un dominé 
Krejhtzbprg Jean, né en 1872 A Volkersho-
'eg (Saxe), ouvrier forain, sans riomicila 

'inculpation de vol d'un «wrqriiet 
2»> francs é Béthune, »u préjudice d'un 

se , soa» 
-2jt francs 8 HMnune, au préjudice 

ses eamarad»s Lefebvre Arlhur, égnie-
aaeut ouvrier forain. Krentaburg sera con-
duit i Loiie aujourd'hui. 

POUR VOS IMPRIMES 
de tonte nature 

QnouLAiM», MgMoaAMDVMs, FiCTTnuta, rro 
Adresse» vos commandes à 

riMnnaani de lt CROIX DB HOU 
Mb *\m d'Angteterre A LILLE 

CHKOSIODE ELECTORALE 
Scrutin de ballottage 

L'f/nion 
peter la 
l'Evêque, 

du commerce et de l'industrie 
ifense sociale. 38. rue de la Ville-

Evéque, Paris, a fait publier l'appel suivant: 

Electeurs, 
• L'Union du commerce et de l'industrie••» 

voué disait avant le premier tour de scru
tin : a Votes contre les candidats du minis
tère; vous assurerez, par,là, le triomphe de 
la Liberté, de la Patrie et de la République. » 

Répondant A cet appel, vous avez, dans 
un merveilleux éjan, affirmé votre volonté 
de sauver la Patrie, en « purifiant la Répu
blique ». 

Avec Paris, la France a protesté contre la 
poHtique antinationale du gouvernement 

A l'heure présente, la coalition qui, de-
putoIrais ans, nous tient sous le joug, est 
gravement atteiui£. Il faut l'achever la 
11 mai. 

C'est poure«Bjoi, fière de contribuer à cette 
œuvre de rédemption sociale et patriotique, 
rrjuicm du Commerce et de l'Industrie vous 
demande de faire de nouveau tout votre 
devoir )e U mai. 

t » grande armée du travail qui « besoin 
de calme et d union, pour randre son effort 
productif, vous adjure de mettre un terme à 
la politique d'agitation stérile et de haine, 
inaugurée, il y a trois1 ans, par l'entrée au 
pouvoir d un ministre collecriv-ïste. 

Se sentant perdu, les jacobins font rage, 
ils sortent de leur arsenal las ai mue W» 
plus rouillées ; ils agitent le spectre de la 
réaction et du cléricalisme. 

Ne MMIS laissez troubler ni pai leur» me
naces, ni par tant de fables ridicules, dont 
ils sont les premiers A rire ! ' 

Les vrais cléricaux ce sont eux les francs-
macons, oui se verrouillant dans leurs loges 
pour « officier ». S'ils ne s'y réunissaient 
que dans un but avouable, ils ne se cache
raient pas. En réalité, s'ils tieunent les pro
fanes jalousement A l'écart de leurs réunions 
c'est qu'ils complotent contre nos nlus chè
re» libertés, aûn d asseoir plus sûrement 
leur domination. 

D» l'avis mdme des amis du Gouverne-
mant, to République est à l'abri de toutes 

Il s'agit doue de saveir si to République 
sera vraiment to maison commune, la chose 
de tous ou hieu la proie de quelques intri-

fants assoiffés d'honneurs, de places etcTar-
ent. 
Il s'agit de savoir si elle restera fermée, 

tracassiere.jaceijiue, sectaire, au lieu d'être, 
conformément A la déclaration des droits de 
l'homme, ouverte, tolérante, respectueuse 
des libertés de tous. 

Le lutte est entre ces deux Républiques. 
Le 11 mai, avec le même ensemble que le 

27 avril, vous vous prononcerez pour la 
vraie République, la République l'rauçaise 1 

Pour le Comité : 
Le Président : 

Ferdinand Perier, 59, rue de Provence. 
Les Vîce-Présfdents : 

Charpentier, ancien négociant on vins. 
av. Daumesoil, 41, St-Mandé. 

Gaston Japy, industriel. Belfort. 
Armand Marne, indusf-iel, Tours. 
Louis Nicolas, O., agriculteur, Arey-

en-Brie (Seine-«t Marne). 
de VUiuowu, Paris. 

B d a d d i o U a * «u» c lnaenai . - Jeudi 

Srocbain. jour de l'Ascension, aux vêpres 
• trois heures, il sera procédé â l'église 

Saint-Waast A la bénédiction de deux nou
velles cloches. Le sermon sera donné par 
M. l'abbé Costenobl». Mgr Baunard, recteur 
de l'Université catholique de Lille présidera 
la cérémonie 

C'eat grâce A la générosité des parois
siens que l'église St-Waast aura deux nou
velles cloches pour remplacer les anciennes 
hors d'usage La plus grosse pèsera 3000 
livres et l'autre 1500. Le dernier des vitraux 
situé A gauche de l'égiise et retraçant les 
principaux faits da 1a vie d» saint Vincent de 
Paul sera nos»1 pour jeudi. 

l ' n i o n h o r t i c o l e —Hier, A 6 heures, 
au café du Bon lerinier, devant un publio 
nombreux, M Emile Legraod a développé 
sa causerie sur la maladie des arbres, les 
insectes et les oiseaux. Il a recommandé le 
grattage et le nettoyage des vieux arbres, 
qu'il tout aussi déchausser pour trouver les 
ysrs blancs. Les ulcères se traitent par l e 
mastic, la carie par le «rattage. La nécrose 
provenant de l'emploi au sécateur, pour la 
taille il est mieux d'employer la serpette. 

pumez vos arbres aux pieds s'ils dépéris
sant, Otato rejuUa* le fumier long qui attire 
lés vers biancs 

Contre la rouille employez le jus de tabao 
«4 l'eau de savon A l'aide d'un pulvérisa
teur. Contre les,pucerons vert» et to» four- I de» assonomeurs le jour où? devant le~Nou 
nu», to bad>geosuags du tronc avec un corps, veau-Lille, lut ranversee la voiture de M. 
gras rendrait de grands services. Pierre Lorthiois essaie aujourd'hui de 

mvm «taeripiion «B une 
Avi» aux Electeurs 

Il nous revient de différents côtés qu*aa 
des m»nours collectivistes qui était i la téta 

l • 

LXXVItl Pasealte pas»» sur I» 

I BM ûlto, dit Mathieu, to père Si
ne voiiA vieat de MM donner une poi 

t il'aïaanl pour ee qu'il a vendu pendaat 
j*»»»*! «etade, •'est d» l'argent qui est 
• ee denasat . et sur lequ»1 je ne comp-

I VaslA dix fraaoa que tu remettras 
KII» sa'a bien soigné, to pauvre m 

he. M. leBOur 
«toast 

pas étonnant, répondu Paac»-
e lui fait tant de reeoiiinuuda-

— Bl l'ouvrage donne I i! tua fille t 
— Oui, père Mathieu, à Valeuçay. 
— $t au vHtosot 
•aaraii» rotkfil. 
— C» sont des tas de coquettes et de roi-

jsjjséa» qu» es» Ude» du .avoir, du u> nirdi-
aier,e | te l yal l»ir de le !• .iai^uo,. . Eh tlMMt 
qiras-tu faiï du plu» pi'allea* histoire de 
jalousie, voué U'Ui ' Hu.» nous qui sommes 
d»f sSAnifs 4 4ge. l'asiMilie. nui» trouvons 
qu'il faut du cuurage à une jeunesse pour 
ajaoaeer au bal «i a la loiieit» umm» lu 
l'as tojt ; »l »i nwus t'»vù.ui biAmée, va. nous 
t» rendons aujeuid iim li'Ule nuire estime 

" nrdlassiu viw» to v«i,ii»rJ iui %%SBP* 
— Marei, Simon nierai Mathieu. d'Ueito. 

U tiafiaT») sa) cw.>Uuu«i A mérUer vos 
éloge» 

. 1̂  vaudrais bi*« »»vo'r. • >u( de même. 
atiiuiw i ee mraele »'»»l f«it 

— C»»i Vénrars11-' d'aberd. Véronique. 

t u vrai angel qui m'a sauvée, puis M. la 
Curé. 

Au nom de Véronique, Simon sa baissa 
pour arracher une mauvaise herbe 

— Adieu, Simon '. au revoir Mathieu ! re
prit Pascalto. merci pour ma mère. 

Ht la jeune fille se dirigea du côté de Va-
leiiçay 

A partir de ce jour, Mathieu et Simon fu
rent amis I l iade guéri, on le vil dans les 
•toiles du chœur, témoignant par sa pré
sence de sou respect pour l'église et soa 
pasteur 

Mais, avouons le, revenus da leurs pré
tentions l'outre le prMre, i lseu gardaient en-
euru contre la religion. 

Le courage leur manquait I<»ur eesur rail été remué parla eharilé de l'apôtre.al. 
cause da lui, lia se montraient assidus aux 

offlee», niai* c'était seulement une façon de 
prouver leu' recouniussaiiee Leur Aine n'a
vait pas été saisie et domptée n tallan 
que quelque gruude émotion fil éclater leur 
casur |K>ur le ramener ù IHeu plus encore 
par le sentiment que par la frayeur et le 
respeet. iteoeadant. l'ahM Marcel se réjouis 
sait de ce iirogré», car, s'ét esprit d'iiuiia-
Uon, soii l.Wir déjuger |>ar eux-mêmes ce 

2ui attirait leurs voisins A la messe, plu-
ieurs tnarafeher» se montrèrent * leur tour 

A l'égbse 
irest alors que le curé s ingénia pour don

ner A ses cérémonies un attrait nouveau 
Wandme se surpassa sur l'orgue Madame 
de Fiers, Léon Viia.ii qui avait nue jolie 
vota, quelques ami» de le eo«nte«se viorant 

de Paris pour chanter de» motets 4 l'élève 
lion Mais si les campagnards accouraieu1 

pour entendre to musique, ils écoutaient 
aussi le sormoo de l'abbé Marcel, et quelque-
bonne parole leur restait dans l'Ame pour y 
germer A son heure, comme le graiu que 
Ton jette en automne dans le sinon et qui 
doit dormir sous sa couche de frimas et de 
neige, avant (a réveil du printemps. 

LJLXVI! 

Depuis la nuit terrible qu'elle avait passé 
su -tievet de son père mourant. Mar.auue 
était tombée dans un redoublerai!ut de tris-
tease Cette forts nature était vaincue Cer 
tes, elle avait lutté cyurageud'iiieut, mais 
alors elle ne trouvait plus o j se prendre ; il 
n|y avait ni père, ni mari, ni enfants autour 
d'elle, et la présence de Véronique ue lui 

' plus l.unaia oepeadanL la vail
lante mie n'avait mij!ii,,:>é tant d'eTorts 
pour arUindre t.. t,Ui difficile de soutenir u 
pauvre ménage, Marann» n'avait plus de 
creui A I ouvrage ; nés bras retombaient 
malgré elle le long de sou corps ; elle 
demeurait immobile, les yeux r»mplis de 
grosse* larmes, comp'ant iee douleurs de 
sa vie passée et ao.i.tant Tisoleuient de 
l'avenir 

véronique continuait sa utebe sans se 
plaindre l.evee avant le jour, glle courait au 
lavoir et rentrait hnsée de fatigue ; il lui 
fallait préparer le souper auquel Marianne 
ne so tgealt pas. puis repasser une partie de 
la nuit le linge qu'elle avait blanchi la veille 
Bile ae couchait vera une heure La oeuvre 

lllle n'avait plus Le temps d'aller* to w e s j » . 
mais ton travail était un acte d héroïque 
chanté ; il fallait du pain A Mariaun». et la 
veuve était incapable d'eu gaguer. Le 

•ment, Ve 
piaiu-or- s de I 
Mlle île Valencay 

i.iuurt reprenait sa 
otocf près de l'autel de to Vierge, i coté de 

i n Paii; 
• i l , aile 
ie de ta 

La jeune ouvrière avait beaucoup paii 
elle souffrait d'un surcroit d» travail 
quittait sou lit, brisée d» la fatigue . 
Veille et rii^Jiiiineacail le même tolieur 

'juelle différence entre la vie pénible 
iu lie menait maintenant et l'existence 
facile dont elle jouissait dans la maison de 
Simon ! Mais la pansée d'un* comparaison 
ne Se présentait | w s i eon esprit; elle reui-

| plissait auu devoir, et ce lémoignage sum-
I «ait pourall.lger son fardeau U t e ne voyait 

même pas que M*rut,,ue ue paraissait plus 
lui savoir auj-ui. «ré de son dévouement. CM 
n'est pas que 'a pauvre veuve ne le sentit, 
mais tout son être moral et physique était 
paralysé Eiie ne pouvait plus souffrir et 
«rtsalt de compatir aux douleurs des autres 

Dans ses habit» de deuil, assise sur uu 
»»oabeau. au coin de la cheminée, elle se 
laissait servir par Véronique et la remer
ciait d'un signe de tête. Que lui aurait elfe 
dit T II lui semblait, parfois, que les idées se 
brouillaient dans sa tête malade. Cette si
tuation dura prèa d'un mois, mois terrible, 
duran lequel Véronique dut relever cette 
aine abaituc. parler pendant de longue» 
heures de résignation et d'espérance saos 
que la veuve relevât son visage et ssrrit la 
main qui essuyait ses larmes. 

Illl'l j j . 

Cn soir, en rentrant, Véronique trouva 
Marianne très rouge et très animée ; le me» 
nage était rnuj(é, les lits des enfants étaient 
nordés avec soin ; Marianne avait cueilli 
dans Tes champs une brassée de fleurs sau
vages, et sur la table s'étalaient les veta-
ments, les brassières, les robes, les petits 
souliers des enfants qu'elle avait perdus, et 
de celui dont elle était séparée. Marianne 
rangeait, louchait ces objets, les pressait 
aur se» lèvres ; on eût dit que la fone pas
sait sur son front et brillait daas ses yeux ; 
Véronique interdite et effrayée, s'arrêta près 
de to table. 

— Il va revenir, dit Marianne ; voia-tu, 
ma tille, depuis un mois je me demande s'il 
faut le reprendre chez moi et lui taire par
tager ma misère ou le laisser là où il e e t . . . 
Mais, rosi je me sens mourir, et toi tu 
meurs sans to dire ; tu te tues A la tâche et 
j» te laisse nae nourrir. . . Je n'ai pas de cou-
rage> Véronique, depuis que je n'ai plus 
d'enfants. • • Je vaux reprendre mou dernier 
peur retrouver un peu de forée et travailter 
pour lu i . . . J'y ai pensé un mois tout en
tier- retournant dans ma tête fatiguée esque 
j'ai souffert depuis s ix a n » . . . 

U» pauvre petit est la seul souvenir d'un 
mariage qui n'a pas été heureux, c'est vrai I 
mais auquel i'ai consenti da bon coeur. . . 
Les défauts de mon mari oe m empêchaient 
pas de l'aimer... Et, comme le disait Si-
mou, je n'avais pas le droit de me plaindre, 
puisqu'il ne m'avait pas appelée a faire par

tie de se. fcmiHe; enfla, c'ast décidé, mon Ba-
site mo reviendra.. 

Véronique serra Marianne dan» ses brai 
at demeura v a moment la tête appuyée sut 
son épaule. 

LXXIX 

Vers dix heures, Marianne mit ses habit: 
de deuil les plus propres et dit à sa cou 
aine : 

— Viens, il est temps. 
f o u t e s deux s'ecueiaioèrent vers la mai

son du maraîcher. Elles ne se parlaient fias, 
l'émotion leur serrait !<• coeur. Wro , .<• 
Sentait que Marianne avait raison, et qu'une 
mère ne saurait aliéner ses prérogatives ] 
d'un autre côté, elle ne pouvait songer sa/i» 
tristesse à la peine qu'aA ait éprouver Simon. 
Le vieillard s'était attacliéaii petit Hesile d s 
toute to force de ses autres ailectiua» trom
pée*; il le oouvait des yeux ; le perchait 
sur sa botte quand il allait au marché, lu 
oouohail dans l'herbe prés du lui quand il 
travaillait; se délassait le soir en le regar
dant jouer duos le parterre. 

(A suivre! 
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